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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance VI2

Situation en République démocratique du Congo — Salle d’audience n° 13

Affaire Le Procureur c. Bosco Ntaganda — n° ICC-01/04-02/064

Juge Robert Fremr, Président — Juge Kuniko Ozaki — Juge Chang-ho Chung5

Procès6

Lundi 18 janvier 20167

(L’audience publique est ouverte à 10 h 38)8

Mme L’HUISSIER : Veuillez vous lever.9

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Bonjour à tous.12

Madame le greffier, veuillez citer l’affaire.13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.14

Situation en République démocratique du Congo, affaire Le Procureur c. Bosco15

Ntaganda. Référence de l’affaire : ICC-01/04-02/06.16

Nous sommes à… en audience publique.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci.18

Pouvons-nous avoir les présentations, s’il vous plaît ?19

Nous commençons par l’Accusation.20

Mme SAMSON (interprétation) : Bonjour, Madame, Messieurs les juges.21

L’Accusation est représentée aujourd’hui par Mme Marion Rabanit, substitut du22

Procureur, Mme Claudine Umurungi (phon.), assistante juridique, Selam Yirgou,23

commis aux affaires, et moi-même, Nicole Samson, premier substitut du Procureur.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Je vous remercie.25

La Défense, maintenant.26

Me BOUTIN (interprétation) : Bonjour, Monsieur le Président, Madame, Messieurs27

les juges.28
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La Défense est représentée par Mme Berta Casas-Rochel, notre stagiaire, Mme Margaux1

Portier, notre commis aux affaires, moi-même, Luc Boutin… Me Luc Boutin,2

coconseil de Me Stéphane Bourgon qui est le conseil principal en l’espèce.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Je vous remercie, Maître Boutin.4

Les représentants légaux des victimes, s’il vous plaît.5

Mme PELLET : Merci, Monsieur le Président.6

Les anciens enfants soldats sont représentés par Mohamed Abdou et par moi-même,7

Sarah Pellet, conseil au Bureau du conseil public pour les victimes.8

M. SUPRUN : Bonjour, Monsieur le Président, Madame, Messieurs les juges.9

Les victimes des attaques contre la population civile sont représentées par le Bureau10

du conseil public pour les victimes : Anne Grabowski, juriste associé, et moi-même,11

Dmytro Suprun, conseil.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Je vous remercie.13

Donc, tout d’abord, je… tout d’abord, je vous souhaite à tous la bienvenue. Je vous14

souhaite une bonne année, bien sûr.15

Et je tiens à vous rappeler que la Chambre souhaite procéder exactement comme elle16

le faisait en 2015, c’est-à-dire avoir un procès rapide, équitable, ce qui demande, bien17

sûr, votre assistance.18

Et nous vous remercions énormément de votre approche très coopérative que vous19

avez montrée en 2015. Et nous sommes certains que les choses se poursuivront aussi20

bien en 2016.21

Je tiens, maintenant, aussi à présenter toutes nos excuses pour nos problèmes22

technologiques. La technologie nous a trahis ce matin, mais croisons les doigts, c’est23

peut-être la dernière fois qu’elle nous fait faux bond.24

Alors, nous allons devoir, bien sûr, modifier notre… notre calendrier et notre ordre25

du jour pour la journée. Nous ne siégeons que trois jours et nous ne devons pas26

manquer de temps.27

Donc, nous vous proposons un… les modifications suivantes pour aujourd’hui :28
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avoir trois sessions de 90 minutes chacune. Donc, 10 h 30 à midi ; ensuite, une pause1

déjeuner d’une heure. Ce qui fait que nous reprendrions à 13 heures jusqu’à 14 h 30 ;2

troisième volet d’audience : de 15 heures à 16 h 30.3

J’aimerais savoir si les parties et les participants n’y voient pas de souci.4

Madame Samson ?5

Mme SAMSON (interprétation) : Pas de problème, Monsieur le Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Enfin, non, je ne vous demande7

pas si vous avez des objections à cela. Vous êtes d’accord, c’est cela ?8

Et la Défense ?9

Me BOUTIN (interprétation) : Pas de problème avec cet aménagement, Monsieur le10

Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : (Intervention non interprétée)12

M. SUPRUN : Pas de problème pour les victimes, Monsieur le Président.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Eh bien, je vous remercie.14

Donc, nous allons procéder de la sorte et suivre, donc, ce nouveau programme.15

Mais le juge Chung siège aussi sur l’autre affaire, Ongwen. Donc, pour… pour ce qui16

est de la planification des audiences, il faut que nous soyons… il faut absolument17

que nous ayons terminé ce témoin mercredi de cette semaine.18

Maintenant, pour ce qui est des mesures de protection pour le témoin P-0790,19

l’ordonnance a été rendue la semaine dernière, accordant l’utilisation d’un20

pseudonyme, déformation de… des traits du visage et de la voix au cours de la21

déposition.22

Nous avons reçu aussi l’évaluation de VWU de ce témoin vendredi de la part de la23

Section des victimes et des témoins. Et au titre de l’article 88, la SVT nous a dit qu’il24

faudrait sans doute aider le témoin s’il faut qu’il lise les documents, parce qu’il a du25

mal à lire ce qui est écrit en tout petit.26

Ensuite, maintenant, P-0790 est un témoin bénéficiant d’un statut double ; le27

représentant légal des victimes a demandé à lui poser des questions. Et en28
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application, d’ailleurs, de notre décision sur la conduite de la procédure, nous allons1

demander à Me Suprun s’il veut toujours poser des questions à ce témoin et combien2

de questions il souhaite poser. Et nous déciderons de cela après l’interrogatoire3

principal.4

Donc, c’est la première fois que nous siégeons dans ce prétoire. Le prétoire est5

extrêmement sophistiqué, est high-tech. Alors, nous avons… je dois dire, commencé6

un peu sur… de façon un peu délicate, puisqu’il y avait… il y a eu certains7

problèmes technologiques. J’espère que nous n’en aurons plus à l’avenir. Et cela8

demande énormément de… de compétences technologiques, mais fort9

heureusement, nous avons avec nous Mme Caroline Bossette qui est une spécialiste10

de la technologie et qui saura toujours nous aider. Nous la remercions énormément.11

En ce qui concerne notre e-mail du 15 juillet 2016 (phon.), la Défense a soutenu une…12

a soulevé une objection à propos de certains documents que l’Accusation pouvait13

utiliser et présenter au témoin. Nous… Nous, de toute façon, réglerons ces14

problèmes lorsqu’ils interviennent, uniquement.15

Et nous tenons à dire au départ que toutes les photos montrées au témoin doivent16

être montrées sans aucune annotation et sans marquage. Et si elles… et si le témoin17

les a… Et, ensuite, s’il y a des annotations, elles seront versées au dossier, mais sans18

annotations.19

Avez-vous des objections ?20

Mme SAMSON (interprétation) : Non, pas du tout, aucune objection.21

Nous allions, de toute façon, montrer au témoin des photographies non annotées22

suite à votre décision, bien sûr.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.24

Je pense que la Défense n’a pas d’objection non plus.25

Me BOUTIN (interprétation) : Nous n’avons pas d’objection, en effet.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.27

Nous pouvons, maintenant, passer au vif du débat, au vif du sujet.28
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Faisons entrer le témoin.1

Nous aimerions rester en… Nous pouvons rester en audience publique, même2

lorsque le témoin rentre dans le prétoire, étant donné que, maintenant, les gens de la3

galerie… qui sont dans la galerie ne peuvent pas le voir du fait de la nouvelle4

configuration de ce prétoire. Donc, restons en audience publique et faisons entrer le5

témoin.6

(Le témoin est introduit dans le prétoire)7

TÉMOIN : DRC-OTP-P-07908

(Le témoin s’exprimera en swahili)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Bonjour, Monsieur le témoin.10

Pouvez-vous m’entendre ?11

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, je vous écoute.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.13

Monsieur le témoin, vous allez donc déposer devant la Cour pénale internationale.14

Et au nom de cette Chambre, tout d’abord, je vous souhaite la bienvenue dans ce15

prétoire.16

LE TÉMOIN (interprétation) : Merci.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Donc, cette Chambre a été18

constituée pour juger de l’affaire Le Procureur c. Bosco Ntaganda, et vous avez été cité19

à comparaître pour nous aider à la manifestation de la vérité.20

Bientôt, les juges et les avocats qui sont dans ce prétoire vont vous poser des21

questions, et j’ai quelques consignes à vous donner.22

Écoutez bien les questions, il faut que vous vous assuriez que vous avez bien23

compris la question avant d’y répondre.24

Ensuite, si vous ne comprenez pas bien la question, demandez à ce qu’elle soit25

répétée ou reformulée. Nous voulions… Nous voulons que vous disiez la vérité, il26

faut que vous nous disiez ce que vous avez vu, ce que vous avez entendu, ce que27

vous avez perçu vous-même. Si vous n’avez pas vu vous-même, si vous n’avez pas28
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entendu vous-même, mais que vous avez entendu parler de cela d’une autre façon, il1

faut nous dire comment vous avez appris ce que vous nous dites.2

Je pense qu’on va vous poser des questions à propos d’événements qui ont eu lieu il3

y a fort longtemps ; il est tout à fait normal que votre mémoire ne soit pas infaillible,4

mais ne déposez qu’à propos de choses dont vous vous rappelez bien. Ne faites pas5

de devinettes, n’essayez pas de vous lancer dans des hypothèses ou des6

« conjonctures », dites juste : « Je ne sais pas » ou « Je ne me souviens plus » ; c’est7

tout à fait naturel et tout à fait normal et parfaitement acceptable.8

Vous comprenez cela ?9

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, je comprends très bien.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Parfait.11

Maintenant, je vais vous expliquer la procédure en matière de mesures de protection12

qui vous ont été octroyées pendant votre déposition par la Chambre.13

Tout d’abord, vous êtes assis à un endroit qui n’est pas visible par le public. En plus,14

on va vous… on va… on va…vous… les traits de votre visage vont être déformés15

par la caméra, et ainsi, le public ne pourra pas voir votre visage.16

Votre voix va aussi être déformée. Cela signifie que les gens qui écoutent la diffusion17

à l’extérieur ne pourront pas identifier votre voix, car elle est déformée.18

Vous allez aussi bénéficier d’un pseudonyme. Nous ne ferons référence à vous qu’en19

vous appelant « Monsieur le témoin » afin d’être certain que le public n’apprenne20

pas votre nom.21

Et, lorsque vous donnerez des questions… lorsque vous répondrez à des questions22

qui ne risquent pas de dévoiler votre identité, nous serons en audience publique, ce23

qui signifie que le public écoutera et entendra tout ce qui est dit, mais lorsqu’on vous24

demandera de préciser certains éléments qui pourraient identifier votre… vous25

identifier, eh bien, nous serons en audience à huis clos partiel.26

Par exemple, au début de la déposition, on va vous poser des questions qui sont27

assez identifiantes : où vous habitez, qui vous êtes, où est votre… quelle est votre28
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profession. Eh bien, nous passerons en… à huis clos partiel afin que personne, en1

dehors de ce prétoire, ne puisse entendre vos réponses.2

Et ensuite, au cours de votre témoignage, ne faites pas référence à ces détails lorsque3

nous sommes… serons en audience publique.4

Si, au cours d’une audience publique, certains détails qui auraient dû être donnés à5

huis clos partiel sont révélés, nous ferons de notre mieux pour protéger ces6

informations.7

En effet, votre déposition est diffusée avec un retard de 30 minutes, et nous pouvons8

ainsi expurger les paroles qui auraient dû être prononcées en audience à huis clos9

partiel et qui ne l’ont pas été.10

Donc, la Chambre reconnaît bien que votre sécurité est absolument essentielle au11

cours de ce procès. Donc, si vous êtes fatigué, si vous avez besoin d’une pause, si12

vous vous sentez mal à l’aise, n’hésitez pas à nous le faire savoir ; vous n’avez qu’à13

lever votre main, nous vous donnerons la parole.14

Comprenez-vous tout cela ?15

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.17

Monsieur le témoin, vous avez une carte en main, que vient de vous donner18

Mme l’huissier. Il s’agit de l’engagement solennel.19

Donc, s’il vous plaît, lisez cet engagement solennel. Donc, vous allez lire ce qui est20

écrit sur ce document, et ainsi, vous vous engagez solennellement à dire la vérité.21

Veuillez lire.22

LE TÉMOIN (interprétation) : Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la23

vérité, et rien que la vérité.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le25

témoin.26

Vous êtes maintenant sous serment.27

J’imagine que les représentants du SVT vous ont déjà expliqué ce qui allait se passer,28
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ainsi que les membres… les… de l’Accusation aussi ; ils vous ont expliqué qu’il est1

absolument essentiel de dire la vérité lorsque…2

Un… Un faux témoignage devant cette Cour est un délit ; est-ce que vous comprenez3

bien cela ? C’est un délit devant la loi.4

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, je comprends.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.6

Maintenant, passons aux consignes pratiques que vous devez garder à l’esprit7

lorsque vous répondrez aux questions.8

Tout ce qui est dit ici doit être noté. C’est d’abord interprété en français et en anglais9

depuis le swahili, et c’est noté, en plus, consigné par écrit.10

Il faut donc parler lentement et parler… enfin, il ne faut pas parler trop vite, en tout11

cas, et clairement, surtout – comme moi.12

Vous devez vous assurer que vos propos seront bien compris, d’abord par les13

interprètes, et ensuite par le reste de l’auditoire.14

Donc, parlez dans le micro, clairement, ne commencez à parler qu’après que la15

question qui vous a été posée « soit » terminée. Et puis, pour permettre aussi à16

l’interprétation d’être… de se faire, laissez… ménagez une pause entre la question et17

votre réponse.18

Vous n’avez qu’à compter mentalement jusqu’à trois, et ensuite donnez votre19

réponse. Si vous avez des questions, n’hésitez pas, posez… levez la main ; nous20

saurons que vous voulez la parole et nous vous la donnerons.21

Avez-vous compris ces consignes ?22

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, j’ai bien compris vos consignes.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.24

Nous pouvons donc maintenant commencer votre déposition.25

Madame Samson, je vous donne la parole.26

Me BOUTIN (interprétation) : Une minute, s’il vous plaît, Monsieur le Président.27

J’ai un petit problème logistique. Serait-il possible de baisser le bras du28
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rétroprojecteur afin que nous puissions voir le témoin, parce que mon collègue,1

Me Bourgon, n’arrive pas à le voir.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Je pense que ce n’est pas un3

problème. En effet, les bras des rétroprojecteurs sont connus pour être rétractables.4

Me BOUTIN (interprétation) : Je vous remercie.5

(L’huissier d’audience s’exécute)6

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Je crois comprendre que tout7

fonctionne bien maintenant.8

Sur ce, Madame Samson, vous avez la parole.9

Mme SAMSON (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.10

QUESTIONS DU PROCUREUR11

PAR Mme SAMSON (interprétation) :12

Q. Bonjour, Monsieur le témoin.13

R. Bonjour.14

Q. Nous nous sommes déjà vus.15

Comme vous le savez, je m’appelle Nicole Samson, et je représente le Bureau du16

Procureur.17

Je m’apprête à vous poser des questions aujourd’hui pour le compte de l’Accusation.18

Ma première série de questions, Monsieur le témoin, concerne votre parcours.19

Mme SAMSON (interprétation) : Et pour cela, je vais demander à M. le Président de20

bien vouloir passer à huis clos partiel.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.22

Passons à huis clos partiel.23

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 00)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Passage en audience publique à 11 h 12)11

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci, Madame le greffier13

d’audience.14

Veuillez poursuivre, Madame Samson.15

Mme SAMSON (interprétation) :16

Q. Monsieur le témoin, pour la gouverne de ceux d’entre nous qui ne sont pas de17

l’Ituri, et surtout pour la gouverne de la Chambre, pourriez-vous décrire les18

différentes structures hiérarchiques et administratives de l’Ituri ? Vous avez19

commencé par l’Ituri, vous avez dit que c’était un district ; et qu’est-ce qui vient20

après, juste après le district ?21

R. Oui. En Ituri, l’administration commence à partir des chefs coutumiers — ce sont22

les chefs locaux. Et après ça, il y a le groupement. Ça, c’est au-dessus des chefs23

locaux. Au troisième niveau, au-dessus du groupement, c’est le secteur, ou24

collectivité, et/ou chefferie, hein — c’est la même chose. Au-dessus des collectivités,25

il y a le territoire — le territoire. Au-dessus du territoire, il y a le district.26

Voilà. C’est comme ça que la structure administrative se présente en Ituri.27

Q. Vous avez indiqué que la structure qui se trouve au-dessous… en dessous du28
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groupement est le chef coutumier ; est-ce qu’il y a un nom particulier que l’on utilise1

pour désigner ce niveau de… d’administration, juste avant le groupement ?2

R. En dessous du groupement, il y a des localités et le chef de centre. Le chef de3

centre dépend des collectivités. En dessous… ou secteurs. En dessous du… des4

collectivités, il y a des localités.5

Q. Prenons Kobu comme exemple : quel est le niveau administratif de Kobu ?6

R. Kobu relève du groupement, parce que le centre se trouve dans le groupement,7

mais le rapport du centre administratif est envoyé tout droit à la collectivité.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Madame Samson, si vous9

souhaitez obtenir davantage de détails, il serait peut-être plus prudent de procéder10

en huis clos partiel. Je ne sais pas ce que vous avez à l’esprit.11

Mme SAMSON (interprétation) : Oui, certainement, Monsieur le Président. Je voulais12

certainement obtenir des détails sur ce sujet.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Donc, vous êtes d’accord pour14

que nous passions à huis clos partiel ?15

Mme SAMSON (interprétation) : À ce stade-ci, nous pouvons rester en audience16

publique, car j’ai l’intention de poser des questions très générales. Je veux17

simplement parler de… de structures administratives, mais, avec votre autorisation,18

je demanderai le passage à huis clos partiel bientôt après avoir posé quelques19

questions qui restent à poser sur ce sujet.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.21

Mais, Monsieur le… le témoin, je vous rappelle qu’il… vous ne devez pas révéler22

quoi que ce soit qui soit susceptible de révéler votre identité.23

Mme SAMSON (interprétation) :24

Q. Pour rebondir sur votre réponse, Monsieur le témoin, si Kobu relève d’un25

groupement, est-ce que c’est une localité ou est-ce que c’est autre chose ?26

R. Kobu, c’est un centre. C’est… C’est-à-dire dans le secteur de Walendu-Djatsi.27

Kobu est un centre administratif local. Cela se trouve… Cela signifie qu’il relève du28
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groupement.1

Q. De quel groupement Kobu relève-t-il ?2

R. Kobu se trouve dans le groupement Tchudja.3

Q. Dans le groupement Tchudja, combien de localités y a-t-il, de façon4

approximative ? Est-ce que vous le savez ?5

R. Dans le groupement de Tchudja, il y a des localités. Avant, c’étaient 74 localités ;6

et, après, on a… il y a, à peu près, quatre localités qui ne sont plus là. Et maintenant,7

il y a une nouvelle structure qui comprend 70 localités.8

Q. Tchudja est un groupement de quelle collectivité ?9

R. Tchudja se trouve dans la collectivité de Walendu-Djatsi. Et le secteur, c’est la10

même chose, c’est le même nom. Donc, c’est toujours Djatsi.11

Q. Et la collectivité ou secteur de Walendu-Djatsi comporte combien de12

regroupements ?13

R. La collectivité de Walendu-Djatsi a 14 collectivités.14

Q. C’est peut-être un problème d’interprétation, mais est-ce que vous avez bien dit15

que la collectivité de Walendu-Djatsi compte 14 collectivités ou 14 groupements ?16

R. La collectivité de Walendu-Djatsi se… a 14 groupements.17

Mme SAMSON (interprétation) : Monsieur le Président, je souhaiterais montrer un18

document au témoin. Le document lui-même est confidentiel et doit le rester ; par19

conséquent, j’aimerais qu’il ne soit pas diffusé sur les écrans publics.20

Pour les premières questions, je souhaiterais que nous puissions passer à huis clos21

partiel. Après cela, nous verrons s’il est possible de repasser en audience publique,22

avec votre autorisation, bien entendu.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : La Défense, y a-t-il des24

objections ?25

Me BOUTIN (interprétation) : Non, Monsieur le Président. Nous souhaiterions26

d’abord voir le document, ou ma contradictrice peut-elle nous dire de quel27

document il s’agit d’abord ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Vous nous donnerez la référence1

en audience à huis clos partiel.2

Pour l’instant, passons à huis clos partiel.3

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 22)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11
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(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26
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(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Passage en audience publique à 11 h 47)10

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci.12

Madame Samson, c’est à vous.13

Mme SAMSON (interprétation) :14

Q. Monsieur le témoin, j’ai quelques questions à vous poser à propos de certains15

emplacements : j’aimerais que vous nous disiez dans quel groupement et dans quelle16

collectivité se trouvent ces endroits. Je commence par Tsili — T-S-I-L-I — « Tsili ».17

Dans quelle collectivité et dans quel groupement se trouve Tsili ?18

R. Tsili se trouve dans la collectivité Walendu-Djatsi, c’est dans le territoire de19

Djugu, dans le district de l’Ituri.20

Q. Et dans quel groupement, s’il vous plaît ?21

R. Tsili se trouve… C’est un groupement en soi, mais il y a également un village Tsili22

dans le groupement Tsili. Donc, Tsili, c’est un groupement, mais c’est aussi un23

village.24

Q. Et Tchudja est-il uniquement un groupement ou est-ce aussi un village ?25

R. Oui. Il y a le groupement Tchudja. Il n’existe pas de village Tchudja. Il y a un26

village qui s’appelle Kpalu, qui se trouve dans le groupement Tchudja. Tchudja, c’est27

un groupement. Tout ce groupement se trouve dans la collectivité Walendu-Djatsi, et28
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dans ce groupement, il y a également des villages.1

Q. Merci.2

Et le village appelé Wadda — W-A-D-D-A —, à quel groupement et à quelle3

collectivité appartient-il ?4

R. Wadda se trouve… Il y a Wadda et Watsa. Watsa se trouve dans le groupement5

Tchudja, non loin du centre de Kobu. Wadda se trouve dans un autre groupement.6

Q. Vous souvenez-vous du nom du groupement auquel appartient Wadda ?7

R. Pour le moment, ça ne me vient pas à l’esprit, mais c’est dans le groupement8

Tchudja. Wadda se trouve dans un autre groupement dont je ne me rappelle plus le9

nom pour le moment.10

Q. Pas de problème.11

Et qu’en est-il de Nyangaray et de Lipri ? Vous souvenez-vous du groupement dans12

lequel se trouvent ces deux endroits ?13

R. Nyangaray et Lipri se trouvent dans le groupement Tsili.14

Q. Je vous remercie. Passons à autre chose.15

Et nous allons parler des événements qui ont eu lieu après l’an 2000.16

Est-ce que vous savez s’il y a eu des conflits en Ituri ou aux alentours de l’Ituri17

en 2000 — en 2000 ou après l’an 2000 ?18

R. Oui, je m’en souviens. La guerre a commencé en Ituri. Cette guerre a commencé19

du côté de Walendu-Pitsi. Nous en avons entendu parler, nous n’avons pas vu. Nous20

avons entendu parler d’une guerre qui a éclaté du côté de Walendu-Pitsi. Cette21

guerre a éclaté à cause des bétails qui détruisaient la… les champs des populations22

locales.23

En Ituri, les Lendu, ils s’adonnent beaucoup à l’agriculture, et les membres de la24

population hema font l’élevage de bétail. À ce moment-là, ce bétail des Hema « ont »25

détruit le champ des populations lendu. Et les populations hema ne donnaient pas26

l’occasion aux Lendu de se plaindre. Toutes les fois, lorsque les Lendu se27

plaignaient, les Hema les faisaient arrêter. Ils les faisaient arrêter au parquet en Ituri.28
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Et le parquet de l’Ituri se trouve dans la ville de Bunia.1

Et lorsqu’on arrêtait ces personnes, en prison, il y a ceux qui mouraient, là-bas, à la2

prison. Cette situation a continué. Il y a des membres de la population lendu qui ont3

trouvé la mort.4

Lorsque ces mêmes bétails ont continué à détruire les champs des Lendu, il y a un5

Lendu qui a tué ces bétails, et c’était le début de ces conflits qui a commencé du côté6

des Lendu.7

Q. Et ce conflit que vous venez de nous décrire, à quelle date a-t-il commencé ?8

R. Je ne me rappelle pas la date pour le moment. Mais ce conflit a éclaté en 19989

et 1999 du côté de Walendu-Pitsi. En ce moment-là, nous ne savions pas que ce10

conflit allait s’étendre jusque chez nous, là où nous habitons, chez les11

« Walendu-Datsi »… Djatsi.12

Q. Après 1998-1999, où ce conflit a-t-il débordé… À quel moment est-ce que ce13

conflit a débordé pour arriver aux Walendu-Djatsi, comme vous nous l’avez dit ?14

R. Du côté de Pitsi, depuis les Lendu-Pitsi (phon.), ce conflit s’est étendu jusqu’aux…15

chez les Lendu-Djatsi ; et chez les Lendu-Djatsi, il y a plusieurs localités, du côté de16

Fataki, Pimbo (phon.), en remontant vers le nord, et nous nous trouvons au sud. Et ce17

conflit est arrivé là, mais un peu tard, lorsque le conflit était déjà… avait déjà gagné18

d’autres parties de Walendu.19

Q. Lorsque vous dites que le conflit a débordé sur le… vers le sud, mais beaucoup20

plus tard, pouvez-vous nous donner l’année où ce conflit a débordé vers le sud ?21

R. Oui. Ce conflit est arrivé chez nous, dans nos groupements, du côté de Tchudja,22

Yalala. Ce conflit est arrivé là en 2000, c’est-à-dire à la fin de l’année 1999-2000. Et ce23

conflit s’est intensifié.24

Lorsque ce conflit est arrivé chez nous, nous habitions ensemble avec des25

populations lendu et hema. Nous vivions ensemble. Nous ne savions pas que ce26

conflit allait nous diviser.27

Un jour, parce que les membres de nos populations étaient habitués à aller faire leur28
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marché du côté de Barrière, un jour, les membres de la population sont allés à1

Barrière, et ils ont été arrêtés et assassinés. C’était le début de ce conflit dans notre…2

dans la partie où nous vivions, et c’était le début de la division ou la séparation entre3

les Hema et les Lendu.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Désolé de vous interrompre,5

Madame Samson.6

Je vous rappelle l’horaire modifié que nous avons adopté. Si vous souhaitez poser7

une dernière question, ou deux dernières questions, nous pouvons le faire, sinon8

nous ferons la pause.9

Mme SAMSON (interprétation) : Effectivement, j’avais oublié l’heure qu’il était, mais10

le moment serait opportun pour faire la pause.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.12

Veuillez raccompagner le témoin en dehors du prétoire.13

Merci, Monsieur le témoin. Nous allons faire une pause d’une heure pour le14

déjeuner et pour que vous puissiez vous reposer un peu.15

Maître Bourgon, est-ce que vous souhaitez intervenir en présence du témoin ou pas ?16

Non. Un instant, alors.17

(Le témoin est reconduit en dehors du prétoire)18

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Maître Bourgon, vous avez la19

parole.20

Me BOURGON (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.21

Je voulais simplement dire qu’avec votre permission je ne serai pas présent cet22

après-midi. Je suis venu ce matin simplement pour régler des questions d’intendance23

ou d’administration que vous auriez à poser à la… à la Défense. Avec votre24

autorisation, j’aimerais pouvoir m’absenter cet après-midi.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci beaucoup, Maître26

Bourgon, et merci aussi de respecter la conduite de cette procédure. Merci beaucoup.27

Nous allons faire notre pause maintenant et, en raison de nos horaires modifiés,28
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nous allons reprendre à 13 heures.1

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.2

(L’audience est suspendue à 12 h 03)3

(L’audience publique est reprise à 13 h 04)4

Mme L’HUISSIER : Veuillez vous lever.5

Veuillez vous asseoir.6

(Le témoin est présent dans le prétoire)7

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Rebonjour.8

Avant de poursuivre, je voudrais m’adresser au témoin.9

Monsieur le témoin, je vous remercie d’avoir bien respecté nos consignes, car vous10

parlez effectivement lentement, vous marquez des pauses, vous écoutez11

attentivement les questions. Merci pour tout cela, et veuillez poursuivre de cette12

manière.13

Madame Samson, vous avez la parole.14

Mme SAMSON (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.15

Q. Monsieur le témoin, avant la pause, vous étiez en train de nous décrire la période16

où le conflit s’était étendu au sud de Walendu-Djatsi ; est-ce que vous vous souvenez17

de l’année où cela s’est produit ?18

R. Quand la guerre est arrivée dans la… dans la collectivité de Walendu-Djatsi, je19

dirais qu’elle a commencé plutôt du côté de Fataki. De Fataki, elle a continué jusqu’à20

Bimbo, et de Bimbo dans les localités environnantes, aux alentours de Bimbo. Et21

enfin, elle est arrivée jusqu’à l’endroit où nous nous trouvions.22

C’est à ce moment-là que, pour la première fois, nous venions de voir ce qu’est un23

conflit interethnique.24

Il y avait des éléments de l’UPC. Il y avait également des éléments de l’armée25

ougandaise. Ce sont là les soldats qui sont arrivés dans la localité où nous nous26

trouvions, au début de la guerre. Il y a une partie de la population qui s’est enfuie27

dans la forêt, et une autre aux alentours de la forêt.28
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À cette période, nous avons vécu dans la forêt. Les éléments de l’UPC commençaient1

à poursuivre la population qui s’était enfuie dans la forêt. C’était là le début de la2

guerre chez nous.3

Q. Merci, Monsieur le témoin.4

J’aimerais savoir si vous êtes en mesure de nous donner… de nous indiquer l’année5

où la guerre a commencé dans votre région à vous — l’année exacte.6

R. C’était en 2001.7

Mme SAMSON (interprétation) : Monsieur le Président, avec votre autorisation,8

j’aimerais passer en audience à huis clos partiel pour un échange avec la Chambre et9

pour une question.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.11

Passons à huis clos partiel maintenant.12

(Passage en audience à huis clos partiel à 13 h 08)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6
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(Expurgée)8
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(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Passage en audience publique à 13 h 17)19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique,20

Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci.22

Madame Samson, allez-y.23

Mme SAMSON (interprétation) : Merci.24

Q. Monsieur le témoin, pour autant que vous vous en souveniez, combien de fois25

Kobu et les lieux entourant Kobu ont-ils été attaqués lors du conflit ?26

R. Par rapport à la guerre, je dirais quatre fois.27

Q. Et en commençant par la première attaque, est-ce que c’est là l’événement que28
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vous avez décrit, qui a eu lieu en 2001 ? Ou est-ce que la première attaque a eu lieu à1

un autre moment ?2

R. C’était la toute première attaque. La deuxième attaque a eu lieu quand le3

commandant Alpha se trouvait dans cette localité. C’était là la deuxième attaque.4

Q. Brièvement, en ce qui concerne la première attaque de 2001, qui étaient les5

assaillants, qui a attaqué Kobu ? Est-ce que vous le savez ?6

R. Je n’ai pas pu identifier ceux qui ont attaqué Kobu puisque la guerre nous a7

surpris. Elle est venue du nord. Mais c’étaient des éléments de l’UPC qui sont arrivés8

à cet endroit et qui ont mené les batailles.9

Q. Qu’est-ce qui vous permet de dire que c’étaient des éléments de l’UPC ?10

R. Je l’ai su quand ils sont arrivés au village ; lors de notre fuite, nous avons pu voir11

comment ces éléments de l’UPC sont entrés. Et d’ailleurs, avant même la guerre, il y12

a eu des brouilles qui disaient comment ils sont arrivés à Nizi et Barrière, qui sont13

des localités hema. Nous avons pu constater comment ils passaient par notre village.14

Et il y a eu des fois où ils sont passés par des villages sans déranger la population15

locale.16

Q. Vous avez mentionné deux villages, et le deuxième de ces villages n’a pas été17

consigné dans le compte rendu. Vous avez parlé de Barrière, mais quel était le18

deuxième village que vous avez évoqué ?19

R. J’ai parlé de deux localités, Barrière et Nizi ; ce sont des localités habitées par des20

Hema. C’est à ces endroits-là que les éléments de l’UPC avaient leur base.21

Q. Est-ce que vous pouvez épeler le nom « Nizi » ?22

R. « Nizi » s’épelle de la façon suivante : N-I-Z-I.23

Q. Je vous remercie.24

Quelle était l’appartenance ethnique des soldats de l’UPC qui sont arrivés à Kobu25

en 2001 ? Est-ce que vous le savez ?26

R. C’étaient des soldats hema. Il y avait également des soldats ougandais. Ils étaient27

venus ensemble, les deux groupes. Ils sont restés pendant assez longtemps au centre28
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de Kobu. Ils étaient dirigés par le commandant Alpha ; c’était un Ougandais1

également. Il y avait deux groupes de militaires qui sont arrivés à ce moment-là,2

mais la population avait déjà pris la fuite vers la brousse.3

Q. Et comment est-ce que vous avez pu identifier l’autre groupe comme étant des4

Ougandais ?5

R. J’ai su qu’il y avait également des Ougandais puisque, quand nous avons pris la6

fuite, Alpha, comme commandant de Kobu, avait envoyé des émissaires pour dire à7

la population de retourner au village. Et l’émissaire qui avait porté cette nouvelle8

pour que la population rentre au village était quelqu’un de Kobu. C’est lui qui avait9

été envoyé par le commandant Alpha. C’est ainsi que nous avons pu quitter la10

brousse pour retourner au village. Et nous avons vécu avec eux assez longtemps. Et11

nous avons constaté quelques changements. Il y avait des Lendu qui avaient fui la12

guerre du côté… qui se sont dirigés vers l’est, qui étaient retournés. Ils avaient des13

problèmes pour s’exprimer. Et parmi eux, il y en a qui ont été arrêtés et même tués,14

puisque les militaires qui occupaient la localité disaient : « Il s’agit bien de milices ».15

Et cette situation a continué. Et c’est ainsi que je me suis décidé de me rendre jusque16

chez le commandant Alpha, pour… pouvoir m’entretenir avec lui.17

Q. Pour que les choses soient bien claires, il y a un instant, vous avez évoqué le18

commandant Alpha en rapport avec la deuxième attaque ; le commandant Alpha19

était-il présent lors de la première attaque ou de la deuxième attaque ?20

R. Lors de la première attaque, quand la guerre a commencé, je n’ai pas vu Alpha. À21

ce moment-là, nous avions pris la fuite. C’étaient des éléments de l’UPC qui avaient22

occupé le territoire, mais j’ignore le commandant qui les avait dirigés. C’est par la23

suite que j’ai appris qu’il y avait un nouveau commandant qui était arrivé, Alpha.24

C’était lors de la deuxième bataille. Cette deuxième bataille a commencé quand25

Alpha se trouvait là chez nous, à Kobu.26

Q. Est-ce que vous pouvez nous donner la date approximative de la27

deuxième attaque ?28
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R. C’était difficile de se rappeler la date, puisque les gens étaient plus préoccupés à1

pouvoir s’enfuir dans la brousse. Donc, leur souci, c’était de s’enfuir, mais ils ne se2

préoccupaient pas à retenir les dates.3

Q. Au moment de la deuxième attaque, qui était le gouverneur de l’Ituri ? Est-ce que4

vous le savez ?5

R. Lors de la deuxième attaque, nous avons eu un gouverneur qui nous a aidés en6

Ituri. C’était le gouverneur Lompondo ; avant lui, il y avait un autre dont j’ignore le7

nom.8

Q. Très bien.9

Donc, lors de la deuxième attaque, le gouverneur de Bunia, c’était10

M. Lompondo, c’est cela ? C’est bien ce que vous nous avez dit ?11

R. Lompondo était également gouverneur à Bunia, mais avant lui, il y avait un autre12

gouverneur, mais j’ignore le nom. Tous les Lendu avaient un autre souci, ils ne se13

souciaient pas d’autre chose à part les événements, c’est-à-dire la guerre.14

Q. Passons maintenant à la troisième attaque sur Kobu. Qui a attaqué Kobu la15

troisième fois ?16

R. La troisième attaque a été lancée depuis Bambu, c’étaient des militaires de l’UPC17

qui étaient accompagnés des Ougandais. Ce jour-là, ils ont attaqué les gens sur la18

place du marché. Et c’était la troisième attaque qui était lancée contre notre village.19

Q. Je comprends bien qu’il est difficile de se rappeler de dates, surtout au vu des20

circonstances, mais est-ce que vous pouvez nous donner un ordre d’idées, au moins21

l’année de cette troisième attaque ?22

R. Oui. La troisième attaque a eu lieu en 2002.23

Q. Était-ce au début de l’année 2002, au milieu de l’année 2002 ou à la fin de cette24

année ? Est-ce que vous vous souvenez de cela ?25

R. C’était vers le début de l’année. C’est une attaque qui a duré longtemps, et il s’est26

écoulé un certain nombre de temps avant qu’une quatrième attaque soit lancée.27

Q. Et comment avez-vous pu identifier les assaillants comme étant les membres de28
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l’UPC et des Ougandais ?1

R. J’ai pu les identifier parce qu’ils sont venus du côté de Nizi. Ils sont passés par2

Bambu. À Bambu, ils y ont trouvé des membres de la population, mais ils ne les ont3

pas touchés.4

Ils ont continué jusqu’à Sainte-Thérèse. À Boku, ils n’ont pas menacé la population.5

C’était le jour du marché, un mardi. Et l’attaque a été lancée à partir de la place du6

marché.7

Et ils ont abattu un commerçant de Bambu. Et les militaires avaient déjà encerclé la8

place du marché. Et nous, nous étions dans notre village, nous… nous en avons été9

témoins. Ils ont commencé à tirer sur des gens, et les membres de la population ont10

pu constater que, parmi les assaillants, il y avait des éléments de l’UPC et des11

Ougandais. Et nous pouvions les entendre converser dans une langue différente de12

la nôtre. Et on pouvait identifier les Ougandais qui se parlaient entre eux, et les UPC13

— des éléments de l’UPC —, ils parlaient des langues différentes.14

Q. Quelle langue parlaient les soldats de l’UPC ?15

R. Les éléments de l’UPC parlaient en swahili, mais les militaires ougandais16

parlaient une variante du swahili, qui est différente de la variante que, nous, nous17

parlons.18

Q. Pouvez-vous décrire leur habillement — le… l’habillement des soldats de l’UPC ?19

R. Oui.20

Ils avaient l’habitude de porter l’uniforme tache-tache, tandis que les Ougandais21

avaient l’habitude de porter un uniforme mono couleur. Voilà comment nous avions22

pu distinguer leurs uniformes.23

Q. Lorsque vous parlez donc de ce treillis tache-tache, pouvez-vous nous dire en24

quoi c’est différent d’un uniforme qui n’est que d’une seule couleur ?25

R. Nous pouvions faire cette distinction parce que les éléments de l’UPC avaient26

l’habitude de porter cet uniforme de camouflage. Ensuite, ils avaient une façon de27

parler qui était différente de celle des Ougandais. Et les Ougandais portaient un28
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uniforme mono couleur, et donc, c’était notre façon de faire la distinction entre des1

éléments de l’UPC et des éléments ougandais, mais ils faisaient partie d’un même2

groupe.3

Q. Et pouvez-vous nous dire ce qu’ont fait les habitants de Kobu lorsqu’ils ont été4

confrontés à cette attaque ?5

R. Les civils qui se trouvaient à Kobu ont pris la fuite. Et il n’y avait que deux6

endroits où ils pouvaient aller se cacher : certains allaient d’un côté, d’autres allaient7

de l’autre côté. C’est les deux endroits où les civils pouvaient aller se cacher, parce8

que, en fait, en contrebas, c’était une localité occupée par des Nyali.9

Q. Et pouvez-vous nous donner le nom de ces deux localités où pouvaient se10

réfugier les civils ?11

R. Les deux endroits où les civils pouvaient se cacher, c’était d’abord du côté de Buli,12

de Labulo-Buli (phon.), et d’autres pouvaient s’enfuir vers Gutsi.13

Q. Pour la transcription, pourriez-vous nous épeler, s’il vous plaît, la localité de14

Buli ?15

R. « Buli » s’épelle comme suit : B-U-L-I.16

Q. Je vais vous demander ce que vous, vous avez fait lors de la troisième attaque,17

mais faites attention à ne pas dévoiler votre identité dans votre réponse. Si vous18

pensez qu’il est plus prudent de passer à huis clos partiel, faites-le-moi savoir.19

R. Je vais donner ma réponse. Il n’y a pas de problème. Mais s’il s’avère que je risque20

de m’identifier, on pourra passer à huis clos partiel.21

Mme SAMSON (interprétation) : Peut-être, par excès de prudence, pourrions-nous22

passer en huis clos partiel, et puis ensuite, on pourra peut-être lever les expurgations23

si nécessaire.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Très bien.25

Passons en audience à huis clos partiel.26

R. Oui…27

(Passage en audience à huis clos partiel à 13 h 41)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Passage en audience publique à 13 h 59)5

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique, Madame,6

messieurs les juges.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Merci, Madame le greffier.8

Madame Samson, c’est à vous.9

Mme SAMSON (interprétation) : Merci.10

Q. Monsieur le témoin, parlons de la troisième attaque, pour le moment.11

Est-ce que vous êtes en mesure de vous souvenir si le gouverneur Lompondo était12

encore gouverneur à Bunia, lors de cette attaque de 2002 ?13

R. Oui, en ce moment-là, M. Lompondo était encore à Bunia. Donc, cette attaque est14

survenue quand il était encore là. Et quand ses soldats sont arrivés, je crois que lui15

aussi, il s’est battu.16

Q. Je voudrais à présent parler de la quatrième attaque sur Kobu. Vous avez indiqué17

qu’il y a eu des attaques ultérieures. Êtes-vous en mesure de situer cette attaque ?18

Pouvez-vous nous donner un ordre d’idée ? À quel moment, à quelle date cette19

quatrième attaque a-t-elle eu lieu sur Kobu ?20

R. La quatrième attaque… La quatrième attaque, c’était la dernière. C’était en 2003.21

Et c’était la toute dernière attaque.22

Q. Est-ce que vous vous rappelez le mois de cette attaque de 2003 ?23

R. Je crois que c’était en février, si je me rappelle bien.24

Q. Qui a attaqué Kobu lors de cette quatrième attaque de février 2003 ?25

R. En ce mois de février, ceux qui avaient attaqué Kobu, c’étaient toujours les soldats26

de l’UPC qui ont attaqué Kobu, en 2003.27

Q. Y avait-il d’autres forces avec l’UPC, comme ce fut le cas lors des attaques28

ICC-01/04-02/06-T-53-Red-FRA WT 18-01-2016 39/66 NB T



Procès – Témoin DRC-OTP-P-0790 (Audience publique) ICC-01/04-02/06

18/01/2016 Page 40

précédentes dont vous nous avez dit qu’il y avait des… des Ougandais ?1

R. À la quatrième attaque, je n’avais plus vu d’autres groupes. Je n’avais vu que les2

éléments de l’UPC ; ce sont ceux-là que j’ai vus.3

Q. Pouvez-vous nous décrire ce qu’il s’est passé lors de cette attaque ? Comment4

a-t-elle commencé ? Est-ce que vous vous en souvenez ?5

R. Oui. À la dernière attaque, le jour où cette attaque a commencé à Kobu, les6

assaillants sont arrivés, ils nous ont trouvés tous à Kobu, avec toute la population.7

Nous ne savions pas que ça allait se produire comme ça, parce que nous avions8

passé beaucoup de jours sans guerre, sans entendre les crépitements des balles. Nous9

ne savions pas ce que c’était. La première fois, nous avons entendu le… le10

crépitement, donc, des balles, les fusils. Ça venait du côté de Kilo.11

Nous ne savions pas ce que c’était, quand nous avons entendu ces coups de fusil. Il y12

avait des jeunes gens du village, ils se sont précipités pour aller voir ce que ce c’était.13

Et quand ils sont arrivés là-bas, ils ont trouvé que c’étaient réellement des soldats qui14

commençaient à entrer.15

Ils venaient de la… à partir de la route de Kilo. Alors, quand les jeunes les ont vus,16

alors, ils ont tiré encore, et la guerre s’approchait. Alors, ils ont fui. Ils sont venus17

informer les gens. C’est ce qui a beaucoup aidé les gens. Ils ont dit que l’UPC venait18

et… pour commencer la guerre.19

Et quand les gens ont vu cela, surtout les femmes, elles ont commencé à fuir. Il20

n’était plus possible d’attendre. Et les gens étaient déjà habitués pour savoir21

comment fuir la guerre. Alors, ils ne pouvaient plus rien emporter. Les… Certaines22

personnes sont allées vers Gutsi, les autres vers Buli, comme d’habitude. Et c’est23

comme ça que les gens se sauvaient. Il y a des gens qui sont allés aussi à24

Chubilinza (phon.).25

Et, en ce moment-là, nous… il fallait que nous puissions d’abord voir qu’est-ce qui se26

passait. Moi, je suis resté quand beaucoup de gens étaient déjà partis. Et c’est en ce27

moment-là que, moi, j’ai vu de mes propres yeux. Et c’est comme ça que j’ai eu des28
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problèmes, j’ai eu des difficultés, parce que les gens étaient déjà partis, les autres1

étaient déjà dans la vallée. Mais personne n’a rien emporté de chez lui.2

Q. Premièrement, Monsieur le témoin, vous avez fait référence à un lieu, et j’ai3

entendu Tsu-Bilinza (phon.).4

Vous avez dit que les gens se sont enfuis vers ce lieu-là. Est-ce que vous êtes en5

mesure d’épeler le nom de cet emplacement ?6

(Le témoin s’exécute)7

R. Oui, « Tsu-Bilinza ». On commence par T… S-U-B-I-L-I-N-Z-A.8

Q. Merci.9

Et un peu plus tôt, vous avez dit que des jeunes personnes étaient allées voir ce qui10

se passait lorsqu’ils ont entendu les crépitements des balles, des coups de feu, et que11

certains avaient dit aux gens de Kobu que l’UPC arrivait. Pour que les choses soient12

bien claires, qui a dit… qui vous a dit, à vous et aux autres à Kobu, que l’UPC13

arrivait ?14

R. Oui. La première chose, pour savoir que les soldats venaient, donc, entendre les15

crépitements de balles. S’ils n’avaient pas tiré, nous n’allions pas savoir que les16

soldats venaient. Ils ont tiré, et c’est ce qui nous a fait savoir qu’il y avait un17

problème, qu’il y a des problèmes. Et quand les jeunes, aussi, ont quitté le village18

pour aller voir ce qui se passait… et là, ils ont trouvé que c’étaient des soldats de19

l’UPC. Quand ils se sont rencontrés, ils ont tiré encore des tirs nourris, et les jeunes20

ont fui pour venir au village afin de dire que c’étaient les soldats de l’UPC qui21

venaient pour faire la guerre. Et en ce moment-là, les… les gens ont commencé à22

fuir.23

Q. Vous avez déclaré précédemment que personne n’avait pu prendre quoi que ce24

soit avec eux. Qu’est-ce que vous avez voulu dire par cela ?25

R. Oui, je peux vous expliquer. Quand cette attaque a commencé, personne n’avait la26

possibilité d’emporter ses biens. Par exemple, quand une guerre commence comme27

ça, à l’improviste, il n’est pas possible d’emporter ses biens pour fuir. Tous les biens28
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sont restés à Kobu. Et c’est comme ça que tout le monde a fui. Et c’est impossible de1

prendre les biens, les gens ont fui, et ils ont laissé leurs biens chez eux.2

Q. Pendant que vous vous trouviez à Kobu, est-ce que vous avez vu quelqu’un3

d’autre avec l’UPC, par exemple les civils hema dont vous avez dit qu’ils étaient4

présents lors de la troisième attaque ?5

R. À la quatrième attaque, quand ces soldats sont entrés, c’étaient les soldats seuls6

qui sont entrés, et les gens ont pris fuite. Moi, je crois que je suis parti parmi les7

dernières personnes à fuir. Je suis allé en brousse. Je suis arrivé la nuit, parce que8

(Expurgé). Donc, je ne pouvais pas courir. Les gens étaient déjà partis, et je suis9

resté (Expurgé) Je voulais voir. Et c’est10

comme ça que je suis resté en retard par rapport aux autres.11

Q. Merci. Je reviendrai sur ces détails dans un instant, mais, pour le moment,12

j’aimerais que vous vous focalisiez sur la question que je viens de vous poser.13

Est-ce que vous avez pu voir si d’autres civils hema que vous aviez vus lors de la14

troisième attaque étaient également présents lors de la quatrième attaque ?15

R. Non. Au début, quand ils sont entrés, c’étaient des soldats seuls ; je n’ai pas vu16

des civils derrière eux.17

Q. La population de Kobu a-t-elle résisté à cette attaque de l’UPC ?18

R. Au moment où les soldats de l’UPC sont entrés, il n’y avait pas eu de résistance,19

pour essayer de résister devant l’UPC. Il y avait des jeunes qui pouvaient essayer de20

résister du côté de Watsa, parce qu’il y a ceux qui sont partis du côté de Gutsi. Il y a21

ceux qui sont allés à Chubilinza en passant par Buli. Et les jeunes qui étaient à Watsa,22

ils ont essayé de résister vraiment, mais ce n’était pas possible, ils ont fui finalement,23

et ils ont laissé le village Ils sont partis. Mais les gens sont allés du côté de24

Chubilinza, ils ont fui sans tenter de résister devant les militaires qui avançaient.25

Q. Avant que je ne vous pose d’autres questions à ce sujet, vous avez dit que « les26

gens sont allés de Chubilinza » ; est-ce que c’est un lieu, Chubilinza ?27

R. Oui. De Kobu, les gens fuyaient en passant par la route de Chubilinza pour aller à28
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Buli. Il y a aussi ceux qui allaient de Sangi-Sayo pour aller à Buli Ce sont des villages1

qui se trouvent sur la route quand vous fuyez.2

Q. Pouvez-vous épeler « Tsu-Bilinza », s’il vous plaît ?3

R. Oui, « Tsu-Bilinza », je l’ai déjà fait. On écrit comme ça : T-S-U-B-I-L-I-N-Z-A.4

Q. Merci, Monsieur le témoin. Parfois, la prononciation est différente, alors, il est5

difficile de savoir s’il s’agit du même en droit.6

Pouvez-vous nous décrire, dans le détail, ce que faisaient les jeunes personnes7

lorsqu’elles ont résisté à l’attaque ? De quelle manière est-ce que les jeunes se sont8

organisés, de quel type d’armes disposaient-ils ?9

R. Oui, je peux vous expliquer cela. Ces jeunes qui ont essayé de résister et qui ont10

aidé la population au moment de la guerre, il y avait des jeunes gens qui ont11

commencé la résistance.12

Vous savez, un Lendu, pour faire la guerre, il n’a pas commencé par des armes à feu,13

il n’avait que des armes blanches. Il n’avait pas de fusils. Il n’avait pas de fusils14

appropriés pour faire la guerre. Ils ont commencé à se battre avec des machettes, des15

flèches, des lances. Voilà. C’est tout ce que les jeunes avaient pour se défendre, en16

cas de guerre. Pour que les gens puissent sortir du village pour fuir.17

Et, plus tard, ils ont commencé à acquérir des armes à feu. Ce sont des armes à feu18

qu’ils emportaient quand ils allaient à la guerre. Et c’est comme ça qu’ils ont19

commencé à avoir des fusils, ici et là, entre les mains — les mains des jeunes du20

village. Et ces jeunes, eux aussi, avaient l’habitude de faire ceci. Donc, quand il… il y21

avait la guerre, c’est eux qui commençaient à aller là-bas pour essayer un peu de22

résister pour que les gens puissent… puissent quitter le village pour fuir.23

Voilà. Donc, c’est comme ça qu’ils ont commencé à avoir des armes à feu qu’ils24

allaient emporter au moment de la guerre. Et ce sont ces jeunes gens qui aidaient les25

gens en cas de guerre, tout simplement parce qu’il n’y avait pas moyen qu’un Lendu26

puisse « s’acquérir » des armes à feu. Il ne savait même pas où les acheter. Et c’est27

comme ça qu’ils pouvaient acquérir des armes, comme je viens de vous l’expliquer.28
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Q. Au moment de cette quatrième attaque en février 2003, pour que les choses soient1

bien claires, les jeunes avaient-ils des armes à feu ou pas ? À ce moment-là, est-ce2

qu’ils avaient des armes à feu ? Et je fais référence aux jeunes personnes qui étaient3

les habitants de Kobu.4

R. Oui, je vous comprends.5

Pour les jeunes qui habitaient à Kobu, ils n’avaient pas de fusils, parce que les gens6

qui habitaient à Kobu, ils avaient tous fui.7

Vous savez, quand la guerre commence, il y a des jeunes qui vont vers Buli,8

Chubilinza, Buli. Il n’y avait aucune résistance pour ne pas fuir. Et les jeunes qui sont9

allés du côté de Gutsi… Et là, c’est en ce moment-là que nous avons entendu quand10

les crépitements des balles… des balles, des tirs nourris…11

Moi, je ne pouvais pas voir cela parce que j’étais de l’autre côté, et je ne pouvais pas12

non plus suivre tout ce qui se passait parce que (Expurgé). Quand j’ai quitté le13

village, les soldats de l’UPC étaient déjà dans le village. Et c’est ce que j’ai vu de mes14

propres yeux, et c’est ce que je vous affirme.15

Q. Merci.16

Pour revenir à ces jeunes personnes qui ont essayé de résister à l’UPC, dans une17

certaine mesure, est-ce qu’il y avait une base militaire à Kobu ? Est-ce que les18

habitants de Kobu avaient une base militaire ?19

R. Non, il n’y avait pas de base militaire. Là où les jeunes étaient réunis, c’était pour20

chercher comment trouver des fusils de guerre. Ils se sont rencontrés à un endroit.21

Ce n’était pas une base militaire comme telle. Chaque jeune dormait chez lui et,22

quand il y avait des problèmes, ils se rencontraient. Ils avaient un endroit où ils se23

réunissaient. Et quand ils se réunissaient comme ça, ce n’était pas comme les24

militaires se rencontrent. Donc, ils étaient là juste pour aider le village.25

À la dernière attaque… Enfin, quand la guerre est finie, il y a des jeunes qui sont26

entrés dans l’armée du gouvernement et d’autres ont été démobilisés. Ils ont remis27

les armes, et ils sont restés au village.28
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Q. À l’époque de la quatrième attaque, les jeunes qui défendaient le village, est-ce1

qu’ils portaient un uniforme ?2

R. À la quatrième attaque, ceux qui sont venus aider le village, ils n’avaient pas3

d’équipement militaire, ils portaient des habits civils — la plupart d’entre eux —, et4

certains d’entre eux — quelques-uns, seulement — avaient des uniformes militaires,5

et c’étaient des jeunes qui venaient du côté de… du village Asu, vers Tidja (phon.),6

là-bas.7

Eux, je ne sais pas où ils avaient trouvé ces uniformes militaires. Ils n’avaient pas…8

Ceux qui étaient là-bas n’avaient pas de… n’avaient pas d’uniformes militaires.9

Q. Vous venez de parler du village d’Asu. Pourriez-vous l’épeler, s’il vous plaît ?10

R. « Asu » s’écrit comme ceci : A-S-U.11

Q. Merci.12

Vous avez indiqué que, pour l’essentiel, ces jeunes personnes qui contribuaient à la13

défense du village ne portaient pas d’uniforme militaire. Est-ce qu’ils portaient14

d’autres types de vêtements, quelque chose qui puisse les identifier en tant que15

défenseurs du village ?16

R. Oui, ils portaient quelque chose pour les identifier. Il y a ceux qui mettaient17

autour de leurs bras des feuilles, d’autres les portaient au cou. C’était quelque chose18

pour identifier que c’étaient des gens qui défendaient le village en cas de guerre,19

pour aider. Donc, ils portaient quelque chose pour s’identifier. Ils entouraient des20

feuilles au cou ou aux bras, ou, des fois, des tissus de même couleur. C’est ce qui les21

identifiait.22

Q. Et ces feuilles, ils les portaient autour de quelle partie de leur corps ? De leurs23

bras ?24

R. Ils les portaient souvent à… au bras gauche, hein, donc, ici, au poignet, et aussi25

autour du cou et autour de la hanche. C’est ce qui les distinguait, souvent.26

Q. Merci, Monsieur le témoin.27

Mme SAMSON (interprétation) : Monsieur le Président, je pense que c’est l’heure de28
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la pause.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Je vous remercie.2

Nous allons donc faire notre pause maintenant et nous aurons notre dernière séance3

de 15 heures à 16 h 30.4

Mme L’HUISSIER : Veuillez vous lever.5

(L’audience est suspendue à 14 h 30)6

(L’audience publique est reprise à 15 h 05)7

(Le témoin est présent dans le prétoire)8

Mme L’HUISSIER : Veuillez vous lever.9

Veuillez vous asseoir.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Après cette courte pause, nous11

pouvons poursuivre la déposition.12

Madame Samson, vous avez la parole.13

Mme SAMSON (interprétation) : Monsieur le Président, j’ai une question14

supplémentaire au sujet des jeunes qui contribuaient à la défense du village.15

Q. Est-ce qu’ils avaient un chef à leur tête, en tant que défenseurs du village, un chef16

des défenseurs du village ?17

R. Oui. Lorsque des jeunes se trouvaient quelque part, ils n’avaient pas quelqu’un18

comme leader, comme un chef ; il n’y avait pas un chef d’une façon formelle.19

Des fois, lorsqu’il y avait un petit conflit, ils pouvaient se rencontrer ensemble pour20

régler la question et continuer à surveiller le village.21

Mme SAMSON (interprétation) : Est-ce que vous… nous pourrions passer à huis clos22

partiel, pour que je puisse poser au témoin certaines questions en ce qui concerne ce23

qu’il a fait pendant cette attaque ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT FREMR (interprétation) : Bien sûr.25

Madame le greffier d’audience, est-ce qu’on peut passer à huis clos partiel, s’il vous26

plaît ?27

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 07)28
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(L’audience est levée à 16 h 34)28
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